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LE  DIRECTOIRE  EXÊC  ü Tl¥} 

AUX  CITOYENS  HABIT  ANS  DE  PAR.IS. 

Du  24  Pluviôfe  , an  4 de  la  République  fronçai fc  , une  & 
indixifble . , 

\_x  e s premiers  regards  du  Dire&oire  Exécutif,  à (a 
formation,  fe  portèrent  fur  la  fubfiflance  du  Peuple, 
6c  depuis  cette  époque  aucun  inftant  ne  s’efï  écoulé* 
qu’elle  n’ait  été  l’objet  de  fa  plus  vivefollieitude.  Vous 
le  favez  , Citoyens  de  Paris  ; alors  dans  cette  immenfe 
Commune  on  vivo it  au  jour  le  jour  ; alors  on  en  étoit 
à favoir  la  veille  s’il  y auroit  du  pain  pour  le  lende- 
main ; le  matin  s’il  y en  auroit  pour  le  fou;  meme.  Des 
mois  entiers  fe  font  pâlies  fans  qifon  ait  pu  parvenir  à 
diflribiter  plus  que  quelques,  onces  par  jour  à 
chaque  individu. 

Aujourd’hui  les  fubullances  font  allurées  pour  un. 
fervice  confiant  6c  régulier,  6c , ce  qui  rdétoit  jamais 
arrivé  dans  les  temps  même  les  plus  calmes  , il  exifle 
dans  les  magasins  du  Gouvernement  des  farines  pour 
plus  d’un  mois  ; l’abondance  règne  véritablement  ; 
la  malveillance  feule  , Pefprit  de  cupidité  6c  d’agio- 
tage tiennent  encore  les  denrées  à un  prix  exorbitant* 
> Ce  font  ces  derniers  fléaux  que  nous  avons  maintenant, 
à combattre  ; non  en  étûbliflant  une  lutte  indécente 
entre  l’Autorité  nationale  6c  les  agens  de  cet  infâme 
monopole  , mais  en  ôtant  à ce  trafic  dévorant  l’ali- 
mertt  qui  le  foutient  , en  diminuant  l’cmiflion  jour- 
nalière du  papier  Monnoie  qui  fert  de  bafe  à fes 
calculs  meurtriers  , en  rendant  enfin  au  Commerce 
toute  la  latitude  de  liberté  qu’il  doit  avoir  pour  affurer 
la  profpérité  publique* 
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Tel  eft  le  but  de  l’Arrêté  du  Directoire  Exécutif  du 
il  de  ce  mois  sur  la  diftribution  des  futfiftances  , 
Arrêté  fans  lequel  l’abondance  actuelle  ne  pouiroit 
être  que  paflagère  , & le  prix  des  denrees  ne  icro.t 

qUChaqurtouraieVkbfiftances  de  Paris  coûtent  des 
femmes  incalculables  au  Gouvernement;  de  la  1 epm- 
fement  du  Tréfor  public  ; de  la  cette  profufion  de 
papier  oui  fait  tomber  la  Monnoie  nationale  dans 
l’aviliffement , élève  chaque  jour  la  valeur  compa- 
rative du  Numéraire  & porte  les  denrees  a un  prix 
exceflif.  Ainfi,  cette  diftribution  primitivement  établie 
en  faveur  de  cette  Commune  , lui  devient  fatale  , & 
les  autres  Communes  , en  enviant  fes  privilèges  ne 

13  Sri  perievérance  qui  fera  ton  falut  & «J»1  ^ 
la  République  entière,  il  reconnoitra  que  ^égalité 
droits  entre  les  Communes  eft  une  fuite  neceffaire 
l’égalité  des  droits  entre  les  Citoyens  ; que  les  privilèges 
dont  elle  croit  jouir  maintenant ^ne  font  qu  îllufoires , 
cu’en  les  faifant  ceffer  elle-meme  , elle  acquere. 
d’autres  avantages  plus  ifflportans  & plus  reels  ; qu  elle 
pourra  voir  bientôt  baiffer  dans  fon  enceinte  le  prix 
de  l’or  & celui  des  denrées , parce  que  leurs  pofîeffeur,, 
privés. d’une  diftribution  gratuit* .feront  forces  de  es 


a "prir'des  mèfures  certaittès  pour^qu’il  y ait  abondance 
dans  les  marchés,  & qu’au  moins , pour  fon  argent,, 
chacun  foit  sûr  de  trouver  du  pain. 

La  population  aâuelle  de  Paris  exçede  de  150  mille 
âmes  au  moins  la  population  ordinaire,  & chaque 
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rrvmmune  oit  le  pain  elt  cnitriDiie  pour 
même  rail'on,ks  habitans  de  tous  les  pay^imronnan 
cette  grande  Commune  viennent  s y pourvoir. 
ainfi  que  les  embarras  vont  toujours  croiffant,  que 
les  achats  & les  tranfports  deviennent  de  plus  e l 

P'0Chïcu„&&‘  Wovenr,  ns  prodigieux  epr’en.raîne 
la  nourriture  d’une  Armée  de  cent  mille  hotnm  ^ 
même  dans  les  lieux  abondais;  chacun  figquon  « 
forcé  uour  fubvemr  à fon  entretien , d epuiier  les 
o,„r  ônmromians  iufcues  à cinquante  lieues  a la  ronde 


Onbnê  parle  point  ici  des  intentions  qui  peuvent 
animer  une  partie  au  moins  des  etrangers  qu  atre 
h facilité  de  vivre  inconnu  et  fans  travail  , o 
peu?  douter  qu’il  n’y  ait  parmi  eux  une  grande  mal- 
veillance , que  ce  ne7 foient  eux  qui  agitent  les  efpnts 

et  ffiK SbS  le  pain  gratuitement  , 
Us  feront  forcés  de  partir  : de  là  moins  de  confcm- 
mation  & par  conféquent  une  diminution  sensible 
dan?  ks  prix;  en  ceffant  de  le  diftribuer  auxnches 

il  y aura  une  moindre  émiffion  journalière  daffignats 
& les  agioteurs  auront  moins  de  papier  a portera 
Bourfe  pour  faire  h au  lier  le  Numéraire. 

Qui  L Parifiens  fe  défi»,  donc  des 
perfides  de  ces  étrangers  qu.  ne  tendent  T* 1 
ter  des  troubles  peur  deforgamfer  le  Gouvernement 
& fur-tout  pour  fe  livrer  au  pillage.  Le  Gouvei 
ment,  réfolu  de  défendre  les  perfonnes  ôdes  proprie  iC„ 
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ment , réfolu  de  défendre  les  perfonnes  & les  propriétés, 
réiblu  non  de  balancer  les  factions  , mais  de  les 
abattre  toutes  , non  de  divifer  pour  dominer  > mais 
d’éteindre  les  haines  &C  rétablir  la  concorde  & la 
habilité  ; réfolii  enfin  de  s’immoler  pour  le  falnt  de 
la  République  & la  défenfe  d’une  CohfHtution  jurée 
par  le  Peuple  Français  , de  cette  Conflitution  qui , 
Foiblement  étayée  encore , a déjà  préfervé  la  France 
de  bien  des  malheurs  &C  imprimé  à la  République 
un  car  ad  ère  aujourd’hui  refpedé  chez  les  Nations 
étrangères  ; ce  Gouvernement , Citoyens , vous  invite 
à la  confiance  mutuelle  , à une  bienveillance  réci- 
proque , à la  perfuafion  qu’il  efi  paflionné  pour  le 
bonheur  commun,  qu’il  veut  celui  de  chacun  en  par- 
ticulier. 

Parifiens,  il  ofe  croire  qu’il  parviendra  à ce  but 
déliré  , s’il  eR  généreufement  fécondé  par.  vous,'  s’U 
cir  foutenu  par  la  confiance  que  fon  dévouement 
fans  bornes  lui  donne  droit  d’attendre  d’un  peuple  de 
frères  de  d’hommes  libres. 

Pour  expédition  conforme  : 


Le  Secrétaire-général , 


DE  L’IMPRIMERIE  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF  * 


